
Les lapins marquent leur territoire, leurs congénère, leurs petits,  avec leur 
odeur.

Ils disposent pour cela de glandes particulières, situées

- Sous le menton : l’animal s’en sert en frottant son menton sur tout ce qui 
dépasse

- au niveau anal, ce qui lui sert à marquer les fèces

- au niveau inguinal

Les mâles marquent plus fortement leur territoire que le femelles, et les 
femelles dominantes plus que les femelles dominées



La domestication s’est faite dès le début (15-16e siècle) en plaçant les adultes adultes 
dans des cages individuellesdans des cages individuelles pour éviter les bagarres. En effet dans un 
espace restreint (moins 1000 à 2000 m²) un lapin chassé par un autre ne peut 
pas fuir et trouver refuge assez loin de celui (ou celle) qui le domine et le 
poursuit. Voir à ce propos par exemple les écrits de Charles Estienne (1554) ou 
ceux d’Olivier de Serres (1605)

En cas de bagarre entre 2 lapins 
adultes impliquant au moins un 
mâle, l’enjeu est la castration ! 

Les testicules sont rentrés dans leur 
poche scrotale au repos et sortis quand 
le mâle est sexuellement excité.

mâle, l’enjeu est la castration ! 

Gênant pour des reproducteurs



A la fin des années soixante, à la suite des travaux de l’équipe INRA/ENSAM 
de Montpellier, les éleveurs ont re-découvert que la lapine est fécondable 
dès la mise bas même si elle est allaitante. Cela avait bien été décrit par O. 
de Serres dès 1605, mais on l’avait oublié. 

Par rapport à la saillie après le sevrage (à 5 à 7 semaines à l’époque) utilisée 
jusque là, si la saillie après la mise bas s’avère  facile à obtenir, sa réussite jusque là, si la saillie après la mise bas s’avère  facile à obtenir, sa réussite 
n’est pas très bonne : 50 à 60% de saillies fécondes dans les meilleurs des 
cas.    

Les chercheurs comme les techniciens d’élevage se sont alors posé des 
questions : ne valait-il pas mieux attendre quelques jours, combien ? Pouvait-
on trouver un signe externe permettant de ne faire saillir que les lapins qui 
pourront ovuler et conduire une deuxième gestation immédiatement après la 
précédente ?

C’est alors que l’idée s’est fait jour du côté de la Mayenne (Coopérative de Craon): 
et si on posait la question au mâle en le laissant libre de saillir ou de re-saillir 
les femelles quand il détecterait qu’elles sont fécondables ? C’est ainsi qu’au 
environs de 1967 début 1968 est né le concept de l’élevage en coloniel’élevage en colonie



Une grande cage grillage de 2 x 3 m de surface avec des 
bords de 2 m de haut pour empêcher les lapins de sortir

Une grande 
trémie 
d’alimentation 
à chaque 
extrémité



Dans la cage on place







En choisissant des femelles « calmes » (des lapines Néo-Zélandais 
Blanc) et un seul mâle par grande cage il n’y a pas de problème 
majeur de bagarre. La hiérarchie s’établit en quelques heures avec 
quelques poursuites puis tout rentre dans l’ordre.

Il y a eu quelques tentatives pour mettre plusieurs mâles. Mais là, après 
quelques heures ou jours tout au plus, dans un cas sur deux  il n’y en 
avait plus qu’un seul qui soit « fonctionnel », l’autre ayant été castré; 
donc autant se limiter à un seul mâle.

La surveillance du comportement des animaux a montré que des 
accouplements multiples et répétés ont eu lieu, mais pas de manière accouplements multiples et répétés ont eu lieu, mais pas de manière 
« forcenée ». Donc tout allait bien et il a fallu penser à prévoir les mises 
bas. Dix boites à nid ont été placées tout autour de la cage, une pour 
chaque femelle en principe.





1ère mise bas : pas de Problème



Deuxième mise bas dans le BN 
symétrique => OK



PROBLÈME : la 3ème lapine choisit une BN occupée. Elle la «nettoie», 
elle y met bas et y allaite ses petits => 2 portées allaitées sur 3 nées



La 4ème et la 5ème lapine mettent bas dans la même BN sans dégâts et y allaitent 
les deux portées : => 4 portées allaitées sur 5 nées



NOUVEAU PROBLÈME : la 6éme lapine à mettre bas choisit la BN où il y a déjà 2 
portées. Elle la «nettoie», met bas et vient y allaiter ses petits => 3 portées allaitée 
sur 6 nées



Avec ce système de colonie intégrale de 2 x 3 m et 10 lapines, les 
pertes au nid pouvaient atteindre 50% voire 80% avant le sevrage 
dans les cas extrêmes.

En donnant plus d’espace aux lapines, 
en plaçant aussi la colonie sur litière et 
en équipant les accès des BN avec des en équipant les accès des BN avec des 
tuyaux de 50 cm de long que les 
lapines pouvaient remplir de paille en 
sortant, on a pu réduire les pertes à des 
valeurs à peines supérieures à celles 
de l’élevage en cages individuelles. 
MAIS l’investissement est colossal et la 
coccidiose recommence à faire des 
ravages à cause de la litièreravages à cause de la litière

L’idée vint alors de garder la grande cage de 2 x 3 m à sol grillagé, mais en 
l’équipant de box individuels pour les femelles, tout en laissant au mâle la 
possibilité d’aller partout. C’était l’objectif initial : laisser le mâle s’accoupler 
chaque fois que cela lui semblait possible.



On a donc cloisonné la grande cage avec un box par femelle et un couloir 
central pour la libre circulation du mâle

Pour empêcher les lapines de 
quitter leur box, on les a quitter leur box, on les a 
munies d’un disque autour du 
cou , trop grand pour passer 
par la «porte» du box, mais 
assez petit pour passer par 
l’ouverture de la BN et ne pas 
entraver la pratique de la 
cæcotrophie. 

Au tout début ce concept breveté a été baptisé « MATERLAP » et une 
société de même nom a été fondée pour l’exploiter. La Sté Materlap 
existe encore, mais à la suite de mésententes, le système a été 
finalement exploité par une autre société sous le nom COULOIR-
COLLIER





Quelques exemples d’élevages équipés en  « couloir-collier »















Dans ce système ouvert,  les lapereaux pouvaient de faire agresser gravement par les 
autres lapines, voire par leur propre mère lors du retour d’une escapade. La solution a été 
trouvée en plaçant une portillon à la porte de chaque box. Pour éviter les escapades , ce 
portillon est fermé à partir de 10-14 jours, avant que les lapereaux ne sortent du nid.



Il reste à savoir si la fermeture 
des portillons ne prive pas le 
mâle d’accouplements féconds 
potentiels et donc l’éleveur d’un 
certain nombre de mises bas. 60
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L’expérience a montré que ces 
pertes sont faibles

Les analyses techniques et surtout économiques ont montré que ce système
couloir-collier ne présentait aucun avantage technique vis-à-vis de la
productivité, ni aucun avantage économique. Le temps économisé par rapport
à la saillie naturelle doit être compensé par une surveillance accrue. Mais
l’inconvénient majeur était une production non maîtrisé, qui procédait plus de lal’inconvénient majeur était une production non maîtrisé, qui procédait plus de la
cueillette que de la gestion d’élevage. L’apparition de la conduite en bande et
surtout la pratique de l’insémination artificielle ont balayé au cours des années
80 les quelques élevages qui utilisaient encore ce système d’élevage.

Mâles et femelles sont donc systématiquement entret enus 
dans des cages individuelles



COMPORTEMENT SEXUEL : Saillies systématiquement dan s la cage du mâle COMPORTEMENT SEXUEL : Saillies systématiquement dan s la cage du mâle 
en raison de son plus fort marquage territorial.en raison de son plus fort marquage territorial.

Attention certains 
mâles peuvent 
éjaculer à côté des éjaculer à côté des 
voies génitales de la 
femelles

=> Toujours vérifier 
l’arrière train de la 
lapines après la saillie, 
pour confirmation



Attention: certain mâles particulièrement actif peuvent saillir des femelles qui 
ne sont pas en oestrus => pas d’oestrus = pas d’ovulation et donc pas de 
gestation.

Certain mâles particulièrement actifs essaient 
de saillir tout ce qui passe à leur portée



Une lapine dominante tend à chevaucher les lapines dominées.

Ce chevauchement peut provoquer un pseudo-gestation par réflexe nerveux
chez la lapine dominée. Pendant une pseudo-gestation, un lapine n’est pas
fécondable (durée de 17 à 20 jours), même si elle peut continuer à accepter
de s’accoupler.de s’accoupler.

Par voie de conséquence il est indispensable de mettre en cage
individuelle les jeunes lapines au moins 3 semaines avant leur première
saillie ou insémination, faute de quoi un pourcentage élevé de jeunes
lapines sera en pseudo gestation et donc infécondables au moment où
l’éleveur souhaite leur faire commencer leur carrière de reproductrice.l’éleveur souhaite leur faire commencer leur carrière de reproductrice.



COMPORTEMENT de MISE BAS et d’ALLAITEMENT

En fin de gestation la lapine prépare un nid avec les matériaux disponibles.
Ce comportement est provoqué par la chute du taux de progestérone dans
le sang.le sang.

Attention, ce même comportement existe chez la lapine pseudo-gestante
vers le 15e jour, pour la même raison : chute du taux de progestérone.
C’est un signe externe de pseudo gestation, mais pour qu’il puisse être
observé, il faut que les lapines aient de la litière ou du fourrage à leur
disposition.



La lapine donne à téter à sa portée généralement 1 seule fois par cycle de
24 heures.

Quelques lapines peuvent donner à téter 2 fois, voire 3 fois, par jour. Mais
dans ce cas la production laitière totale exprimée en matière sèche par 24
heures, est exactement la même. La répétition des tétées ne présente pas
d’avantage pour les lapereaux.d’avantage pour les lapereaux.

C’est la lapine qui fixe le rythme des tétées, mais les lapereaux pourraient
téter plus souvent. Par exemple l’équipe hongroise de l’université de
Kaposvar a permis à des lapereaux de téter leur mère chaque matin et de
téter une nourrice supplémentaire tous les après midi. Ces lapereaux ont eu
une croissance nettement plus rapide que ceux qui ont continué à ne
pouvoir téter que leur mère.pouvoir téter que leur mère.

24 heures après une tétée normale, il reste encore 20% du volume de la
tétée précédente dans l’estomac du lapereaux. Cela lui permet de manquer
éventuellement une tétée de temps à autre, sans en être trop gêné.



Lorsqu’elle donne à téter à sa portée la lapine est débout, soulevée sur 
ses 4 pattes un peu écartées pour faciliter l’accès aux tétines.

De ce fait, dans la boite à nid, il n’est pas nécessaire de prévoir de place 
pour permettre à la lapine de se coucher sur le flanc comme le font les 
chattes, les chiennes ou les truies.

Le fait que la lapine ne donne à téter qu’une fois toutes les 24 heures et que 
même après ce laps de temps il y ait encore du lait dans l’estomac des 
lapereaux,  a deux conséquences importantes pour les pratiques 
d’élevage.

1. Il est facile de faire des adoptions car les lapereaux changés de portée 
ont largement le temps de prendre l’odeur de leur nouveau nid avant que 
la lapine ne vienne allaiter.

2. On peut facilement  transporter les lapereaux d’un lieu à un autre entre 
deux tétées. On a largement le temps entre 2 tétés consécutives (24 à 36 
heures)

C’est à partir de ces constats que les égalisations de portées ont été généralisées 
en élevage et que le transport de futurs reproducteurs se font à l’âge de 1-2 jours



En conclusion et résuméEn conclusion et résumé

En dehors du comportement alimentaire très original (la pratique  de la 
cæcotrophie) les 2 comportements principaux des lapins domestiques ayant 
une influence sur les méthodes d’élevage sont :

• une forte agressivité des adultes entre eux ou vis-à-vis des jeunes
=> un élevage en cages individuelles pour tous les adultes=> un élevage en cages individuelles pour tous les adultes

• un allaitement des jeunes une seule fois par 24 h => possibilités de => possibilités de 
transfert des lapereau de 1transfert des lapereau de 1--2 jours sur de très lo ngues distances2 jours sur de très longues distances

LeLe comportementcomportement dede plusplus enen plusplus intrusifintrusif dede personnespersonnes qui disentLeLe comportementcomportement dede plusplus enen plusplus intrusifintrusif dede personnespersonnes qui disent
se préoccuper du bien-être des lapins ou plus exactement de leur bien-
traitance, conduit a étudier de plus près le comportement des lapins
dans différentes conditions considérées a priori comme devant être
favorables aux lapins, mais dont l’effet n’est pas nécessairement positif.



Nous en prendrons 2 exemples.

L’introduction d’objets dans les cages d’engraissem entL’introduction d’objets dans les cages d’engraissem ent

=> Réduction des agressions entre lapins en fin d’engraissement, mais 
un effet sur l’état sanitaire fonction de la nature de ces objets.

L’utilisation de cages de reproduction L’utilisation de cages de reproduction 
aménagées avec une plateaménagées avec une plate--formeforme ,,
modifie pas ou peu les performances de 
reproduction des lapines, mais modifie 
certains comportements, ce qui est 
interprété comme une amélioration de 
certains paramètres de confort des 
animaux.

L’amélioration est elle-même sujette à 
discussion. Par exemple, l’usage de la 
plate forme est plus important 3 et 4 
semaines après la naissance des portées.

Cela est jugé positif pour la mère qui est plus au calme, mais que dire des 
lapereaux qui sont alors privés du contact avec leur mère ?



Les travaux et les discussions autour du comportement des
lapins et de leur bien-traitance sont loin d’être terminés, et il
est certain que la situation évoluera encore beaucoup dans les
années qui viennent,

En attendant

MERCI pour votre attentionMERCI pour votre attention

Et n’oubliez pas que le lapin 
doit toujours avoir de la 
boisson à sa disposition


